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Eclare innocent par un arret ſolem- 
nel, ſuppoſt coupable par le coup 
d autorité qui mexile, par quelle fatalite 
ſuis. je oblige de faire encore 3 . 


voix dans les tribunaus Frangois ? 
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La negligence inconcevable de deux offi- 


ciers, charges, chacun dans leur diſtrict, 


de faire exccuter 1es ordres du foi, 4 été 
cauſe qu une partie conſiderable de ma for- 
tune m'a ẽtẽ enlevẽe. Je n'attaque point 
| leur honnæur; J mals je pourſuis contre eux, 
ſans aigreur & ſans animoſitẽ, la rẽpara- 
tion du pre Gudice que les fautes qu'ils ont 


commiſes mont occaſionnẽ: Accoutume 


A faire des ſacrifices, j Jaurois garde le fi- 
letice dans cette occaſion, 4 je neaſle con- 
ſults que mor propre Intetet; mais ma 
ſes eſt le-patrimoine- des malheurłux; 

&, lorſque je fais mes efforts Pour la conſer- 
ver, ce ſont leurs droits que je defends. | 
Bj j*tois | moins connu, je craindrois, 
peut- tre, que ren Mattribuat Vaftion que 
Jai formee à un eſprit de vengeance; mais 
Feſtime publique me raſſure. Renfermẽ . 
ſous les verrous de la Baſtille, je mai 

craint de dẽnoncer aux magiſtvats'la 


: ths du commiſſaire qui a le departe- 


ment de cette priſon, et gelle du gouver- 
neur a la diſcretion Suquel je me Arouvels. 
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Jai-annonce des- lors ce que j exẽcute au- 
jourd hui. Libre & honorẽ, comme je de- 
vois m'attendre A Fetre, les tribunaux 
m' auroient entendu; exile, profcritz ils 
m'entendront encore. Ni Pexil ni les fers 


ne me feront } jamais commettre une injuſ- - 
_ tice; mais auſſi ni Texil ni les fers ne me 


forceront jamais Gabandonner une recla- 
mation juſte, que je crois utile, & dont; je 
ſuivrai effet juſqu' a ce que les tribunaux 


ayent prononey entre -mes adverſaires & ö 
moi 4 a | 
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5 0 23 Aoitt, 1785, le  Commiſſaire 
Cheſnon ſe tranſporta dans ma maiſon, 
ſuivi d'un exempt et de huit hommes de 
police; il me dit qu'il avoit ordre de me 
conduire chez M. le lieutenant de police. 
Le nombre de gens dont il Etoit accompa- 
gu me fit ſoupçontier qu il etoft Queſtion = 1 
de quelque choſe de plus ferieux. Je le pris | 
en particulier, & lui demandai iI — 
of av6it pas Cordes contre* mon . ; 
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me raſſura en me donnant ſa parole dhon- 
neur quil n 17 'avoit Tordres que contre 
moi ſeul. 7 
Il me a mes clefs, et m ele 
d'ouvrir mon ſecretaire; ce que je fis en 
effet. II s Y trouvoit differeris mẽdica- 
mens, et entre autres ſix bouteilles dun 
baume prẽcieux. Lexempt, nomme Des 
Brunieres, s'empara en ma preſence des 
objets qui lui convenoient, et notamment 
dee quatre bouteilles de baume. + Les 
ſbires, qu'il avoit amenẽs, imitèrent leur 
chef, et le pillage commenęa. Je voulois 
refermer mon ſecretaire ; le commiſſaire 
m' en empẽcha. Je demandai, pour toute 
| grace, 1a Permiſſion de me ſervir de ma voi- 
ture pour aller od je devois Etre conduit ; 
on me la refuſa. Je me e à deman- 
- | der 
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0 u arty a+ Peſſence de „ 
et d'autres aromates tres - coũteux. 

+ M. le. Prince de L. voulut bien ſe chirger @iaftruire 
M. le lieutenant de police de cette voie de fait; et ce ma- 
iſtrat, apres avoir vivement ſemonce Des Brunières, Pobli- _ 
ges de rendre les quatre bouteilles de baume, les goũtes, et 


autres medicamens dont il s' ẽtoĩt emparẽ. 
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E | 
der du moins la faveur de monter en fiacre 
dans ma cour ; meme refus. Le commiſ- 
faire, jaloux de montrer a proie à la po- 
pulace afſemblee, voulut que je fiſſe A pied 
une partie du chemin; ſes ordres furent 
exẽcutẽs avec la dernière rigueur. Quoi- 
que ma ſoumiſſion fut entière, et que je ne 


fiſſe pas Vombre de la reſiſtance, Des Bru- 


nières me prit par le collet de mon habit, 


et me traina le long des Boulevards. 


Des piſtolets d'argon ẽtoient dans ſes 
pork d'habit, des piſtolets de poche dans 
ſes gouſſets; il avoit eu Vaffetation den 


laiſſer ſortir les croſſes; &, comme fi ce ri- 
dicule appareil n avoit pas ſuffi pour le 
raſſurer, quatre alguaſils | m'entouroient, 


me preſſoient, & .veillojent ſur tous mes 
mouve mens. ü | ' 
Pour mieux tromper 1 ma . & bs 


gens de ma maiſon, Yon me fit prendre le 


chemin diamẽtralement oppaſe A celui du 
lieu que j allois habiter. Je remontai le 
Boulevard depuis la rue Saint-Claude juſ- 
ques VIS-a-vIS la rue des Filles du Calvaire. 

Ce 
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8. 5 
ce fut I od je ban le oy qui me con· 
duiſit a la Baſtille. 

Le commiſſaire £toit it voſt hes N avec 
le reſte de ſa troupe; i attendit que Des 
Brunitres & ſon eſcouade fuſſent de retaur. 
Alors il fait ſortir toutes les perſonnes qui 

Etoient dans T appartement de la Comteſſe 
de Caglioſtro, ſans en excepter {a femme- 
deechambre. Devenu le maitre de ma 
maiſon, et n'ayant pour tẽmoin de ce qu 
entreprendroit qu une femme à demi morte 
double tour, et fait ouvrir toutes les ar- 
moires et toutes les gardes-robes; cha- 
peaux, (plumes, robes, linge, tout eſt chi- 
fonnẽ, bouleverſẽ, entaſſẽ pele-mele. . On 
met dans un carton l' argent et les effets 
prẽcieux; on ferme le carton ; on lentoure 
Tun ruban. Le commiſſaire met un ca- 
chet ſur les bouts du ruban; il exige que 
la Comteſſe de Caglioſtro en faſſe autant 
avec un cachet reprẽſentant une tete. En 
vain demande- t- elle la permiſſion d'y appo 
5 555 fon cachet ordinaire, gravẽ avec plus 
de 
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. . 
de ſoin & plus de dẽtails, & par cela plus 
difficile à contrefaire; le commiſſaire s ob- 
ſtine, et la Comteſſe de Caglioſtro eſt obli- 
gee de mettre ſur le carton, qui eſt ſuppoſẽ 
contenir toute ma fortune, le empreinte a 
cachet que le commiſſaire a choĩſit. 

On ne met point de ſcelles ; on laiſſe les 
clefs tant aux armoires qu au ſceretaire ; 

on ferme appartement. Ma femme eſt 
porte dans un fiacre; trois hommes de la 
police y montent avec elle; on Vemmene A 
la Baſtille, & Von remet au Sieur de Lau- 
nay, gouverneur de cette priſon, le 
avec les clefs de appartement. 

Le lendemain, 24 Aofit; la Cotnteſſe 46 
Caglioſtro eſt interrogse par M. le lieu- 
tenant de police, | affiſte? du Commiſſaire 
Cheſnon. On lui repreſente le carton ; on 
Louvre devant elle; on lui fait quelques 
queſtions ſur les diamans qui s trouvent; 
puis on le referme de la meme maniere. + 
Le 26 & le 27 je fus interrogẽ minis 

Azellstent On fit paſſer le carton ſous 
mes yeux, M. le lieutenant de police vou- 


0 tout ce qui ſe: paſſe an dehors, les 


# 
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leit que Ton en fit Tauwrture ap ina proc: 


ſence; mals le eur de Launay oy appoſa, 


 pretendit qus cela toit inutile, dit taut bas 
à M. le lieutenant de police qualanes mots 


qu i N entendis pas; & la ſatiafadion de 

voir ce duke carton fenfarmou! me fo ro- 

fuſte ⸗ Wie: Wt Iten Ot 7 #h 
e queſtrs a l Baſle doit 


nouvelles qui Lintẽreſſent perſoneHement, 
NF celles qui n intẽreſſent que le pu- 
Je demandois ſans ceſſe de celles de 
en Je ne ſais quel preſſentnem 
me difoit qu olle partagroit ma captivits. 
Mes gardiens, quand je les interrogeois, 
me re podCient, maſſurbirmt, me juiotent, 
enen ed pl tur. le mba de Ny 
onen 


e lagern de hi be 


des lettrea qui paſſoient ſous les vs de 
Tetat major. On y 1 


voir den reponſes:; &, > Pour nourrir mon 
VN b Wb es $i 
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I Conittflc de Caglioftro, come on 
peut le penſer, dẽfiroit ardemment de rece= 
bir de mes letfrel; cette faveur de ki fut 
avevitlec'q url condition Grelle ſe preterolt 
X tine le te füpercherie. Le motif en 
Etoft Btiadte; if s dgifibit de mepeghef fa 
douleur de la favoir prifortiete 4 cite de 
oil iſs cohſentit A ce qu on exigeoit 
„Mr — e ſacham pas ebrire, une 
gate de ſes amieg ntrivoit, ben Wl u. 
fi I dice” dUn officiet inf jor, qu "it 
etsle thanquiliedaas fa ritalſort, qt fi al. 
{6 den dSHarches poar moi, de] Totte 
atis hientöt ma liberts, &. Cet fitter 
_ ®'ohabgboie de la lettre, Id Portöit 4 l 
Ecmteſſe de Cagliöſtro, qui y* mettoit fors 
"eacher; et tie I refctomt eaftltet 
bie voll, Gi dt Rüge, des Habits, 


| Plerivwieh we fem cies e 


tranſportoit chez moi, our! mies portes 


|  &inos armbltes en preſence dun weffin, & | 


miapportoit oe dont favois beſoini, ande une 
e — 5 2 e e lettre 
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(a 
lettre du me faiſoit croire que Cit ma | 
femme qui mel 'enyoyoit.. | 450 8 

. Jobtins,' au mois de. Fevrier dernier, 10 
permiſſion. de voir un conſeil; et J appris 
alors, pour la premiere fois, que la Com- 
teſſe de Caglioſtro ayoit ẽtẽ cqnquite a h 
Baſtille le meme jour que moi, 


SS —_V 
24 442-4; 


_ Quelque tems apres la Gatten ** 
mon —— Je m informai des 1 


| France, 15 conſerver h fortund des pars 
ticuliers que Ton empriſohne. Mon cone 
ſeil me dit que, dans ce cas, Von, appoſoit 
les ſcelles fur les effets de Te empriſonns. Ce 
mot Etoit nouveau pour moi; je me le fig 
expliquer ; puis je dis à mon conſeil, que . 
je ne croyais pas que Ton efit appoſẽ les 

ſcelles chez moi le fait paroiſſoit inyrai- 

ſemblable; mais enfin il fut vẽrifis, & mon 
conſeil fut contraint Faypusr que my 
doutes etoient fonds. a lte 260 
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Je me rappellai 1 At n * 1 
| Hiller de * qui groin fe trouver dang; 
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mon ſecretaire; & fis tenir A mon procn- 


xeur Vecrit que voie. OCT {a 


Etat de 1 Argent comprant, „ fit, 0 Po | 
Piero, ttant en mon 2 0 e 88 J e, 
Ancore & veritable. : 


. | Dans la partic ſuperieure de men ſc 
5 eretaire „ quinze rouleaux, de cinquantt 
— © py hae, conbeats: up ca- 
chet. Pd 
3 Sete [> 
1.233 Aae tant Venitiens 5 Ro- 
mains. 52 f WITTY 1 n 
13 * 15 0 A Eipagne, 
rẽunis Hans; un N ON. 3 
20 Gs: Deux peng leide. un + rouge rank | 
de Pig sheer Random 
Dans le rouge ſont des cattificns de do- 
meſtiques, & pte papier, i 1479 
Dans le verd ſont 47 billets de la Caiſſe 
TEfcompte de 1000. liv. chacun, & .diffe. 
| e en Tae & en lanes Ser fe: 


er a * | AF. ; | 
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manda ſi en effet il avoit entre ſes mains 


C4) 
Doms ie meme ſctrotaire ſont, bre. wy 


es Vecriture, & certifie le WD | 
Etat ſincere & veritable,. à Paris, le 27 


Fevrier, 1786. Signẽ le Comte. de Ca- 


* klein. e TR 4 8 * N. 


W des l ſe 
— fans mom ſSeretaire, il dovoly'y | 
wir, entre les mains de ma femme; PA 

4800000 l. deſtinẽes aux depenſes courantey; 

mais, n'&tant:/pab ſur dw montart de la 
ſomme, eee ee e 
mention dans un Etat certifiẽ de moĩi. 

Non confeil me parut 4rep-inquiet. 4 

Iui-racontail-Fhiſtoire- dy garten que bo 


m'avoit | montre ſans vouloir Pouvrit; & 


S le n jourit@iactd-aye Ie trübt 
mon argent & mes offets les plus precious 
ela ne contribua . pas A ls frmquilliſer, 11 
crut devoir prendre quelques informations. 


Le gourerneur de Ia Baftille, à qui Ion de- 


pluſicurs roulezux, des billets de eaiſſe, &6, 


repondit myſterieuſement, que le cartun 


” 1 E x - . 
89 \ £ 4 | | n 
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Meſſieurs à Effet d appoſer dans le jour len 
ſcellẽs fir mes effets, & de dreſſer procds- 


verbal des papiers & de Vargent comptant 


M. 10 Prẽſident d' Ormeſſon, qui, for Fer- 
poſc du fait, u eee eee 


VIP ap I WS OT „ 


16 | 
ne contenoit que deux rouleaux dea dvu- 
bles louis & quelques byoux. xk. 
Ume fut impaſlible alors de rẽſiſter A 
mes craintes. Je prẽſentai, le 27 Fevrier, 
une requẽte au parlement, par laquelle je 
demandois qu ii lui plat commettre un des 


qui pourroĩent 2 trouver, le tout à mes 
frais, & aux riiiſuos, ie ere de 
be eren | fact. 
Mean des jours gras, — —— 
Prẽſident ſe trouvant abſent, M“ Braron 
mon procureur, ſe preſents en ' Ph6tet de 


ordonnatice de cumm fte 
M. Dupuis de Marct᷑, quiavoit && com- 


mis par M. le Prẽſident ꝙ Ormeſſot, ne ju- 


gea pas à- propos d exẽcuter cette ordon- 
nance; il voulut que Ia requẽte füt preula- 


blement communiquee a M. le Procureur- 
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qui m 'ẽtoit faite avec la rẽponſe du gouver- 
neur; cependant, comme il ẽtoĩt poſſible 


plus profond ſecret ſur ce qui concerno ſes 


66% 


ä dlechamber,” La re- 
quete fut en effet communiqute à M. le 
Procureur-gentral; ' mais ce magiſtrat, 
par des motifs ſuperieurs, crut devoir con- 
clure à ce que je fuſſe 'deboute de ma de- 


- mande. pa e eee Lec 
ns; El dc t IHE 1H n T 


Dupuie: de Mare6'de- a '& 
lui demandoit reſpectueuſement les raiſons 


qui avoient pu dẽterminer le parlement à 
ne pas s occuper de ma. requẽte. M. Du- 


puis de Marcẽ me rẽpondit que je devois 

neee Speer w 
mes effets. | 
4 avois de lapeine 8 Ia pramele 


1 frat a 'S, $ 7 
* 


que ce dernier, oblige par fa. place de garder le 


priſonnierz, efit dẽguiſe la verite de cette 
A attendis 


.v 
ev 
* * Ei. p 4 Y 
= & © - * 9 „ 
. 0 
* 
. . © © Pg 
N v # « 4 * 
1 


Lid 
d 10 2 On 
Ly a 1 

9 * 


nouvelle allarmante; la requẽte que je prẽ- 
ſentaĩ aux chambres aſſemblẽes ; led nables 


; (nm) 


lion intention ẽtoit, après le proces fini, 
& ee je ſortirois de la Baſtille, de rei 
qutrir la prtſence d un commiſſaire, A Lef- 
fet de faire conſtater la non- appoſition de 
ſceltes, & I Etat de Vargent & des papiers 
mee trouver chez moi. 

Un ͤEveènement bien cher a mon cœur, 
bieifaib pour adoucir mes peines, og 


peohe d'executericette rẽſolution 


On ſe rappelle la maladie ar eee qui 
attaq ua, à la Baſtille, les jours de mon 


<poble; Limpreſſion que fit ſur moi cette 


efforts dun magiſtrat, & auſſi ctlehre par 
ſon ẽloquence que par ſon courage; & dont 


le nom {era toujours cher & mon cπνuur; la 
 :Fefolution:prife par le parlement d employer 


pres de ſa majeſtẽ les bons offices les plus 
efficaces; le ſuceès dont cette rõſolution fut 


ſuivie; & les bẽnẽdictions que le public don · 
n an mung 
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| 1 <( u 
me Sa rhumanitẽ 4 roi toujours juſte 
lorſque la verite peut parvenir juſquà lui. 
La Comteſſe de Caglioſtro eſt ſortie de la 
Baſtilſe le a6 Mars. Le gouverneur avoit 
eu attention d' envoyer, des” le matin, à 
mes domeſtiques, la clef de appartement, 


pour que ma femme le trouvat prepare 
pour la recevoir. Oette attention du Sieur 


de Launay fut cauſe que la Comteſſe de Ca- 
glioſtro, avant de rentrer chez elle, ne put 
| * pas: requerir le tranſport d'un commiſſaire, 
ainſi quelleFauroit! fait ſl le Sieur de Lau- 
-nay, moins prẽvenant, lui eũt remis à elle 
meme les clefs de l appartement. NES. int 
e premier ſoin de la Comteſſe de Cagli- 
oſtro ſut de verifier. ce qui ẽtoit dans mon 
ecretaire. Le porte feuilis verd avdit di- 
Paru; elle my trouva ni argent ni hillets de 
| importans & des mẽdicamens. a 29982019 
Mes nouveaux juges verront, dans ma. 
requẽte d attẽnuation/ .qui: ſera jointe au 
| preſent Memoire, la-maniere dont le Sieur 
de L $'Etoit conduit lors de la ſortie de 
- | dict:anbig Th 1 „ 
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„ 
la Comteſſe de Caglioſtro; le recu qu il a- 
voit exigẽ diele; la promeſſe qu il lui a- 
voit faite de lui renvoyer, ſous trois jours, 
Jes effets renfermẽs dans le carton ; la vio- 
lation: de cette promeſſe; les demarches 
multiplices faites aupres de lui pendant 
deut mois, leur inutilté, & la neceſſité 
dans laquelle je m tois trouvẽ de dẽnoucer 
Ax magiſtrats & au publie des faits qu'il 
Etoit ee mag app _ ge conſtater 
ice moment fi dene arrive enfin; le rag 
port commenee les aceuſẽs fon conduits 
aux pieds de leuts juges; les opinions S ou- 
wrent ; le peuple accourt en foule, impatient 

dee ſs wir ſr le parlement confirmera le j Juge- 

ment%que Europe a deja prononce. 
| Les juges ſe ſẽparent; Parret eſt rendu; 

11 vole de bouche en bouche; les eris de 
vive le roi ! ſe font entendre; les membres 
du parlement, entoures, preſſẽs, applaudis, 
ſont oouronnẽs de fleurs ; une acclamation 
; univerſelle s'cleve; & le prelat, couvert de 
ha pourpre Romaine, eſt reconduit en tri 
. " omphe 


18 


amphe: juſqu' aux portes de la Baſtille, -qui 
- &ohvrent encore un ois pour le recevoir, 
mais qui dientdt 8'ouvriront' pour le ren- 
dre aux veux d'un public ſenſible, qui par- 
tage n — des mal. 
heurs. 

e ws fatalits. eee 
toujours au ſort de cet illuftre/infortuns; 
moi, innocent comme lui, empriſonnẽ, de- 
crete, calomniẽ, comme lui; moi, qui. 
comme lui, obtins une dẽcharge honora . 
ble v de la juſtice des magiſtrats, apres avoir, 
comme lui, obtenu de leur humanitẽ de 
ne point partager le ſcour des coupables ; 
moi, qui ſuis ſorti de la Baſtille en meme 
tems que iu f moi, enfin, qui, comme lui, 
devois bientôt recevoir Tordre d'un axil ri- 
| nt Feen neee ne 
1 en 
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M. le Cardinal de Rohan & moi avoit ẽtẽ dechanges de 
2 avec impreſſion & affiche de larger; & les 
moires de la Dame de la Motte ont &te ſupprimes comme in- 
2 calomnieux en ce qui nous concernoit. 0 


\ 


| ( ax } PN, 
Cet arrtt,. vraiment celebre;. vraiment 
glorieus,. pour le parlement & pour la na- 
tion, a ẽtẽ renee 37 a "_ hears du 
ſoĩr. 
Lo lendemaiy, A ls ime hr, jig £ 
la nouvelle de ma liberté 1 
Deſcendu dans la — je or 7 
Cais - -trauve. ſeul aver le gouverneur & le 
Commiſſaire Cheſnon, fils. Un carton en · 
veloppt de rubans Etoit ſur la table. Le 
commiſſaire a dẽbutẽ par me rẽprimander, 
d'une manière peu civile, au ſujet! des 
craintes que j avois annoncc᷑es & des r6- : 
ferves: que Javois faites dans ma dernjere 
requete... Je me trouvois par hazard avoir 
ma canne à la main. Une attitude Ener- 
gique, que je pris involontairement dans 


| Pinſtant; meme, fit camprendre au commiß- 


faire, que, tout. priſonnier que j'ẽtois en- 
core, je ne me laiſſerois pas inſulter impu- 
nẽment. Le gouverneur ſe mit entre nous, 
& chacun prit le ton qu'il devoit prendre. 

. *: Reconnoiſſez-vous ce carton ?” dit le 
commiſſaire en fr radouciſſant. — Non.“ 
A — < Et 


8. 


& 293 

Et le füban qui Tentoure 15 
. Point.” — Et le cachet ?” Encore 
* — — © Scachez que geſt le notre.” 
— ve m'importe !” — Cet autre ca. 
| © chet du moins vous le connoiſſer 7 | 
8 Non.” — © C'eſt votre Epouſe qui ri | 
* mis.“ — “ Cela ſe peut. = © Scavez- 
* yous ce que contient ce carton? ! 
1 Non.“ Oe votre arent & vos dia- 
* mants.” '— 60 Peut- etre. == II con- 
tient auſſi un &tat en regle de vos effets.” 
je le deſire . Vous dever le erte.“ 
Quand je le verrai,” — Nous vous 
e jurons fur notre honneur. — © C'eſt 
45 beaucoup. = 'Voulez-vous qu'on vous | 
4 fouvre? Comme il vous plaira. 1 

Le gouverneur prit alors une paire de ci 
120 coupa le ruban qui tenoi 1 e carton 
ferme, Vouvrit, & 1 Etat ne's'y trouva pas. 
Te commiſſaire et le gouverneur parurent 
très Etonnes ; le gouverneur ſurtout ne 
pouvoit pas en revenir. Cctoit une choſe 
incroyable ; il auroit donnẽ la moĩtiẽ de ſa 
borrune pour que cela ne füt pas arrive. 


142 = Js 


1 | 

2; Je les laifſai donner un libre cours à leurs 
_ exclamations. - ] aurois pu m' en permettre 
de plus fondẽes; je gardai le ſilenee; &, 
lorſque j ouvris la bouche, ce fut pour leur 
dire, avec le plus grand ſatg-froid,que j ẽtois 
Pret à recevoir ce qu'il y avoit dans le car- 
ton, à condition que je ne dorinerois'point 
une decharge generale, mais ſrulement une 
dẽcharge particulière & dẽtaillẽe de tous les 
objets qui me ſeroient rendus. Le gouver- 
neur et le commiſſaire vaulurent . ſou- 
ſcrire à cette condition. dan 8 2201 

Jacquis alors la triſte certitude que le 
port- feuille & les 100,000 livres, ou en- 
viron, qui ſe trouvoient dans mon; ſecre- 


ſſauſtraits, ou par la faute du commiſſaire, 


qui navoit pas mis les ſcellẽs chez moi, & 
qui n ayoit point dreſſẽ de procꝭs · vet hal des 
ſommes d argent, billets, & autres effets pre- 
cieux, dont il s emparoĩt, du par la faute 
du gouverneur. qui avoit mal. garde leicar- 
| ton dont il ẽtoit dẽpoſitaĩre. 17; l 224 
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pfreſſent autour de nous, incertains fi le plus 


( 24 ) 
Je quittai enfinFaffreus;ſcjour de la Baſ- 


| 4ille vers les onze heures & demie: du ſoin, 


apres neuf mois & neufs- jours de capti- 
vitẽ; un flacre me conduit dans ma mail 
ſon. II y avdit tout au plus deux heures 
que ma femme avoit eu la nouvelle de ma 
Jiberte. La nuit ẽteit obſcure, le quartier 
que Zhabite peu frẽquentẽ . Fetais charmẽ 
de pouvoir arriver tranquillement & ſans 


e eee Nat sip elado 


_ par les acclomation hut A dr mille 
perſonnes! On avoit force ma porte. La 
cour, les eſcaliers, les appartements, tout 
-£toit plein. Je ſais portẽ. juſques dans les 
bras de ma femme. Mon cœur ne peut ſuf- 


fire à tous les ſentiments qui sen diſputent 


rempire; mes genoux ſe drobent ſous 
mei; je tambe ſub le parquet fats connoif- 


ance. Ma femme jette un eri peręant, & 


g/&vanouit, | Nos amis tremblans s em- 


beau moment de notre vie nien ſera pas le 
9 L'inquiẽtude ſe communique de 
proche 


we FT _=_— JO". OS >. -- > —_ 


WD” © I SS” _—_— - * - 


( 25 ) 
proche en proche. Le bruit, des tambours 
ne ſe fait plus entendre. Un morne ſilence 
a' remplacẽ la joie bruyante. Apres un 
longue evanouiſſement je renais. Un tor- 
rent de larmes s ẽchappe de mes yeux, & je 
puis enfin, ſans mourir, preſſer contre mon 


ſein . . . Je. m'arr&te. O vous, etres 


n a qui le Ciel fit le preſent, rare 

Xx funeſte, dune Ame ardente & d'un cœur 
ſenſible; vous, qui conniites les délices 
d'un premier amour; vous ſeuls pouvez 
m' entendre; vous ſeuls pouvez apprecier 
ce qu'eſt, après dix mois de en le 


premier inſtant du bonheur! „ > 
Cependant la foule s augmente. On ap- 


prend que ma femme & moi ſommes rendus 


a la vie. De nouvelles acclamations ſe font 


entendre. On nous appelle à grands cris. 


Nos amis nous entrainent. Comment rẽ- 


 fiſter A cette aimable violence, comment ſe 
refuſer aux effuſions de la joie populaire? 


1l-nous fallut recevoir les applaudiſſements 


&& les benediftions d'une multitude, / que 
notre bonheur raſſembloit & rendoit heu- 


11 D | reuſe, 


: 


me, avoit peine à ſe preter au ſpetaelo en- 


0626) 
Tenſe, — Bon peuple] ah, fans doute, vous 
deviez partager la joie dont vous penetriez 
mon cœur: le triomphe de Vinnocetice eſt 


le commencement de la fẽlicitẽ publique. 


Momens dẽlieieux, vous avez bien peu 
25 Le jour le plus dẽſaſtreux devbit 
ſucceder à la plus belle des nuits. Ce tri- 
-omphe, fi doux, fi chèrement achetẽ, E- 


_ $0it qu'une illuſion. Et lors que, pro- 


ſternẽ devant le public Frangois, J expri- 


mois, par mes ſanglots, l'exces de ma re- 

connoiffance, ce n' ẽtoient point des remer- 
ciments que je lui adrefſois; ne 
un Eternel adieu 


. @-prige idiices 
depuis ts ſortie de 14 Baſtille. Mon ima- 


gination, nourrie depuis long tems d' Nes 


auſſi ſombres que la tour od j; ẽtois renfer- 


chanteur qui ſe paſſoit autour de moi. Ce 
n ẽtoĩt plus cette ſolitude effrayante, ee fi- 
lence de mort rarement troublẽ par le bruit 
terrible des clefs & des v errous; un apparte- 


| ment * que la compar iſon me fai - 


ſoit 


fit wor dee renfermoit les er les 


clit REP your, Ls) ' alin 8 


eee qui a 1 


chagun frémit. Il tire un papier de fs 


3 2 4 
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- 
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ons en bes bee je rendoi ex | 


gnoit dans tous les ceeurs.. Un icon * 
preſente; - Storrs; efficiencies fans". 
faire annoncer; ſon regard Etoit- ſiniſtre'y 
uit fourire malin faiſvit grimacer ſon viſage, | 


& gul sen toit — ene "op | 
46 De ia part du !. dit-· i: à ce mot 8 


es A quotes Lagune 


3 ae, eee, : 
mains, avec defenies dy. rentrer dans quel- 
que tems, E enn -qualqus Nite d. 00, 
N r eee, 3 
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_ - particuhere a eu tous les caractères d une 
| calamite générale. e e eee 575 


attendant je me ſuis rẽfugié à Paſſy, dans 


« 28 * 
. ne dẽcriraĩ point Teffet qu'a. produit 


; dee le public cet ordre auſſi terrible qu in- 


attendu; mais, sil m'eſt permis de juger 
de tous les Frangois par la foule de ceux 
que le dẽſir de me voir a fait trouver ſur mon 
pallage, je puis dire que ma cataſtrophe 


Quoi qyil-en. ſoit, n peociver” 


mon reſpect & ma ſoumiſſion aux volontẽs 
ans entiers, de faire du bien dans ſon ro- 
yaume, je mai:pas cru devoir attendre Vexpi-' 
ration du bref dẽlai qui m'{toit accordẽ. J'ai 


quitte Paris dans la matinẽe du Samiedi, 
3 Juin, laiſſant a ma femme & à mes 
amis le ſoin d arranger mes affaires. En 


une chambre garnie, od J ai refts renfermẽ 


pendant neuf jours, ſans me permettre une 


ſeul fois le plaiſir de la promenade, dans la 
crainte d' exciter, par ma preſence, une ſen⸗ 
ſation qui auroit pu Sas au e 


Mint. A 
. 


„ 


„ 
1 Le Mardi;/ 13, au matin, je me ſuis ren- 


du à Saint-Denys, a Tauberge de T Epe 
Royale, od m' attendoit la fidelle & trop 


malheureuſe compagne de mes peines. Mes 
amis, mes bons amis, raſſemblẽs autour de 


moi, mont fait aublier quelques inſtans la 


rigueur de mon ſort. Il a fallu enfin mar- 
racher de leurs bras. J'avois montr de la 


fermetẽ juſqu alors; mon courage ma 


abandonne dans ce cruel, moment. Pai 


ſenti ce que mes ennemis m'enlevoient, & 
Jai gẽmi fur la grandeur de ma perte, Eh 
qui peut, en effet, me dẽdommager 8 
een e b# Od pourra. je re- 
trouver cette foule d' amis, dignes, en effet, 
de ce nom acre, gui ne ſe ſont jamais 


montrẽs plus vrais & plus zelẽs qu au mo- 


D deer ell en eee ſur 


moi. el . 
N ous Sagas 3 4 eee 


femme & moi, le meme jour à cinq ha. 


du ſoir. Nous avons traverſc la ville à tra- 


vers deux haies d habitans. Ils gardoient le. 
plus profond ſilence; ; mais Tintẽret tou- 


chant 


I 


Ta). 
chant & la dduce pitiẽ ẽtoient We e 
leurs viſages. Pulſſent- ils ateir lu ſur le 
mien les ſentimens dechirans dont j ẽtois 
penttrẽ, en quittant la nation la plus 
douce; la plus ſenſible, ger e e e ta” 
plus digne Setre- heureuſe l I rice de 
Ee roi eſt Gbẽi 3 Jai 1 W 
Niauce 8 moi; mais j emporte du mains 
dans mon malheur la eertitude conſolatits; 
que, quielques pufffans que ſoient les ente 
mis qui me perſctutent, leurs efforts ne-: 
Pecheront pa la veritẽ de parvenir juſtfœ i, 
trone, quand er terrible de erent 
Tera enfin venu. 155 
Feu de Wemtns vit "mo Wa | 
_ ſighiHſcation des ordres du roi, le Sieur de 
Efthay mavoit falt paler nine copie de 2 : 
quittance detaniee que Javoig fights" 16" 
| veille; on ſent.parfaitement combien il ng 
ſerdit Aifffcile de donner la Hſte des oſets 
qu or pouvoit avoir ſouſtraits du carton, 
. +0 "zyant'point ẽtẽ dreſſẽ de procts-verbal de 
crux * TOP 188885 renfermẽs. an 


| Tout 


— . ** 
FB 31 , 
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„ 
Tout ce que je puis affirmer, dune i mon 
ame & conſcience, c'eſt que Javois dans 
| mon. ſ6cretaire, A Vinſtant de Tenlèvement 

de ma perſonne, quinze rouleaux de 5 

doubles louis, 1,233 ſequins; 24 quadru- 
ples d Eſpagne, 47 billets de caiſſe de 1,000 
livres, & des papiers d'une telle im portance 
pour mol, que la Providence A : 
ſeule-me dẽdommager de leur perte. 
A Tegard des diamans & des bijoux, nous 
en avions une ſi grande quantitẽ; on 
nous ſeroit impoſſible de dire au juſte ce qui 
nous manque. Tout ce que ma mẽmoire me 
rappelle dans ce moment: ci, c'eſt qu il y a 

une paire de braſſelets entourẽs de diamans 9 77 
qui ne d eſt pas retrouvee. | 

Je puis en outre certifier, que, pendant £ 
le tems de ma dẽtention, il a ẽtẽ ſoyſtrait 
de chez moi pour une ſomme conſiderable 


Cargenterie, de porcelaine, de linge, &c. 


Dans ces circonſtances, j ai cru, quoi . 


que exile de la France, devoir demander 
juſtice dans les tribunaux Frangois, & in- 
tenter en que i m '*tois reſerye de for- 
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mer par les concluſions porttes e en ma re- 
quit AR -w·m--mͥͥ ‚ .- 4d 

Mais conſeils m'avoient aſſur6 « que! J Fetois. 

en droit de prendre la vole criminelle ; mais 


Jai prefers la voie civile, comme plus douce 
& plus conforme au ſyſtẽme de moderation 
Aduont je ne me ſuis jamais Scarts. 


En conſequence, par exploit du 21 Juin, a 


prẽſent mois, j ai fait aſſigner au Chatelet 


doubles louis chaque, cachetẽs de mon 


Romains; 3˙. un rouleau de 24 — 


ples. d Eſpagne, cachetẽ de mon tachet ; 4 


47 billets de la Caiſſe d Eſcompte de 1000 


liv. chaque; ou, en tout eas, la ſomme 
de 100, o00 l. pour la valeur des dits objets, 


avec. les interets-- de la. dite ſomme, aux 


offres que je faiſois d affirmer, ſous la reli- 


Sion du ſerment, que * ſigns de moi 


de Paris, tant le Commiſſaire Cheſnon, fils, 
que le Sieur de Launay, pour ſe voir con- 
damner conjointement & ſolidairement, 
ou, en tout cas, celui d' entr eux qui ſuc- 

coomberoit, 2 me reſtituer, ou à me faire 
reſtituer, 1˙. quinze rouleaux de 50 


— 


cCachet; 2˙. 1, 233 ſequins, tant Venitiensque | 


le 


\ 


* 


6 

7 Fevrier ge eſt ſincere & vẽ- 
bag * *que ad is en 1 de len. 
ment de ti Perlonne, ets cildeſ. 
e e eee oretaire, laquelle 
affirmation je ferois par procureut, attendu 
ks Gfüres Exiftahs Centre GH? 
e voir coridatniier, en Send neu; A me 
reftituer, ou A me faire retituee;: les diffs. 
rens papiers, e ẽtant dans un porte-feuille 
'verd qui ſe trouvoit dans mon fEcretaire, 
autres que les 4% billets de caiſſe ei- deſſus 
mentionnẽs, ou la ſomme de o, oo Uv. A 
laquelle 3 je voulois bien me-reſbreindre pour 
mes dommages & intérets ſoufferts & à 
ſoufftir à cet yard; aux offres que je fal- 
e Caffirmer; comme deſſus, que les dits 
Papiers moient de une valeur ow 
0 reciable. 1 12 N 195 * ) * 
de voir, en . Se 1 dt M Cheſnon, 
condamner en 88561 de dommages, & 
testete reſultans, tant de la manière vexa- 
boite dont Torre du ro avoit ete exscutẽ̃, 
que des prejudices immenſes que javois | 
e E- de ſcel- 
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1, & Par le de fant Af, ehesseverbs 
* deſcrzption.ge.Vargent Foppfany billets de 
- iſp i papers, gt autres offcts, enlevts FE 
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Tous leſquels.dommages..& in 


3 A ben Es, ph TM 


A pain des pars. ipriſonniers e 


det. q an NED T0839. 2154484, enen 


ny de va cafe le dit M. Chchon,& [g.Gjt 
diet ideLautny;-(oandamnts, Shao. 
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M» OV, Novs: alloups! 


15 1 dexachet Hon, xemgdecex- 
_-txfme,utile; Ftreb 

edonſtaness eee Foote 4 Dc 
teh nee, Leger e eb; 


avdques.or- 


hors de la loi. Le prince, en les af 


 exerce une diftatpre mf. ca ;  Fnais 


ter abus rns usls leg KAonngpalisu 


Jat. 41 S hns 
Jont de deux;ſortes;. ahug dans POW 


ublimite du rang gh RE St 


bouche 


rain; il arriye neceſſairement que le —4— 
 potemtas de Europe doit tre auſh le.plus. 
loign& de; la vẽritẽ a Sb. mot * 


dannagce de Blois, ont recanny, : 


* 


leceur: pur la vetité. In 4 | 
tzampe,s'augmentant en raiſon de la guiſe. 
ſange de hermnꝑire et de la majeſtè dy. fouve-. 


Les rois de,F rance, dans la phapart. des. 
ordonnances qu' ils ont; faites pour. le. bien 


de leur rojayme, & notamment. dans Ler- 


tang dę franchiſe. pe de nobleſſe, que ten, 
Pquvoit, par furpiſe on pat importunits, 
obtenir 4 'eux des lettres elöſes, & ont dE. 
endet juges y avoir Egard, 

Tams les jours il aui que des f (olli I ; 
tears. de. lettres de eachet ſont 5 
dans , Jes. tribunaux, &. c condamnẽs en 1 
r5pagations, & en des ; domm es & ing 
iets, envers. ls ſur, h tete deſquel s ils 


757 
ent Prorggus de: des coups da e 
W it et vrai que Tabüs dans Tob⸗ 


5 entien des lettres de cachet ſoit ſoumis 2 '4 


BUT © cenſure 


Es TY 
8 confiirs* the? * il en doit E de 
meme, 2 Plus forte raiſbn,” del abüs fate 
. rexscution. ®) M4 2 210 15851 901115 105 
"Lorſque' 10 figne un ordre, ect oute 
peſſe de wainsn' mains, juſques dans celles/ 
de Tofficler fübalterne charge de Pext᷑cuter. 
ice dernier manque à fon "devoir, bileſe 
rend cgupable ou de negfigence on de bar- 
| baries le ſoin de le punir appartient, "ans 
ebhiteſtation; aur tribunaut qui rendent ia 
, juſtice au nim ee 21D enge 
"La compettiice des juges, devant leſcuels 
jai x tha reclamation, etant une ois il * 
demotithte, 11 ne me ſerl pas difficile d'&ta- 
bit 1a legit timits des dEindndes que j al for- 
a mites; \ 9 2K Agile 
8 Je demands; en Premier lee. que le Com- 
miſſaire Cheſnon, & le Sicut de Launay, 
gouverneur de la Baſtille, ſoieut coridath-. 
nes, conjoiktertient & ſolidairement, 2 © me 
reſtituer les 100,000 liv. que Jab dans 
mon Scretaire lors de mon enlevement 1 
qu en tous cas. celoi UA aa kuccom- 
997 PRO % pas + 
a 


As 
2 
, 


Ca). 
Wu obtenir oe premier chef ene: 
ſions, Faĩ trois choſes a ẽtablir: a 
La 1, Ne en cltet- 100,000 dan 
mon ſecretaire. © © e 
La 2, que ces reel iv. ae mont 
point Ce rendues. l 
Et la troiſieme, enfin, 1 1 ces 
1005000 liv. ne ſont plus aujourd'hui dans 
ma poſſeſſion, o eſt par la faute du com- 
miſſuire, ou par la an ales 


. eee de tous les deun. od 


* Favois'100,000 hv. IG fares 
ah le jour de — b * 
On afexigern pad; Gang FER Wie 
bliſſe le fait par une preuve teſtimoniale. 
Un citoyen paifible dans ſa maiſon, - qui, 


ayant rien A ſe reprocher, dort en paix 


ſous la protection des lois; nappelle pas 


tous les jours deux tẽmoins pour conſtater 


retat de ſon caffre- fort. I aurois ẽtẽ ur 


etre arrẽtẽ, que j aurois encore em cette 
eee 1 inutile, opus 
75) . 1 5 Di SH DUI meme 


Mon: 


* 


1 * 
* 
a I 
— + 
* 


* 


— 


cretes que mes facultẽs mꝰ ont mis a; 
Avfaird; je: ne parle que de ma dr penſe / ap- 


peuvent dire, ſiß; dennis que q ſuig en 


Det. d certiſiẽ de mi. C'eſt; ſans 


(38: 5 


mbie-injurivuſe la nation WO . 


Fhoſpitalite.: :- 1 


268. 


Dira.tomque:le ba Ae «& 


vraiſemblable ? A qui le , e 


Iv rv leniic point ĩcꝭ ies. dẽpenſes ſe- 


Parents. Or tous c “ẽ,u ui miont cm 


Francs; Fall: depends: viſiblement moingide:. 


| 100,000 |. param: Efvibidono: Etonnant,, 
__ quan! homme, qui n'eſbpas-danslinſagade 
E e eee e 
annde de ſon revenu. 


ee comet je me ſoqmets dalitmer, | 
ou l religion du ferment; la ſincëriti de 


d6#c;/"toutireque-lwjuſtice + le:droit d'ex- 
er. On rimaginota jamais que; pour 
une ſomme de rooora ky, le Comte da 


Gdpfiolteo-voultt AA aux yrur dg / 


* 
— 
— 


tote Murope- D vp $086 
Ales abreftsires . que 
geit A eur, comme defendeurs, que le ſer- 


625 


Ci Hporidrois = 
a en z peneralle | principe eſt ra mais gde 


7 


41 eſpece l application en eit el. 9 
Pourquoi, dans Tofage,” le ſetmemt E 
ordinairemerit defere Ere au Yor out 

ye, [toutes choſes Sgales G allleurs, la Pre- 
5 Sf "Af defi 
Cela eſt fi vrai, que, . lorique 14 deftridedr 
eſt un homme repris de j 115 ou mal fark, 
Fon. Here le ferment a au demandeüf. La 

meme choſe arrive lorſque le demandeuf a : 
pour Juiun commencement de pttuve. Ces 
. exceptions n n ont! hey qpe mah Th Go 


4+ 577 5 


differens cas, , la preſomption 
eh -faveur , du,c andeur. "Ce Av 7 
| Fade 1 verite, ni au | demandevr ni. au A 


1 Aue le cat doit *tre defere; f 
1 i, du dematideut ou du Wen- 
. quii Aura 0 faveur la pt 
legale. 1 21 n 78 Ju Aer ; 


A we 

4 RE Cela pole, inſti, tans Teſpece, de 

! 'el cote eſt 1a preſomprior legale; qui, 
fs, mes adverſilies ou de mot; N | 
jeux la conflance” de ng 9 HOOD © 


-O200151 


Ne 


1 (49 )) | 
F Ne vonlant ni me glorifier ni bleſſer 1'a- la- 
mour propre de qui que ce fort, Je ferai 
Hubstraction des diffet erences qui peuvent 
- _ 7 trquver entre nous, du, böte d e la naiflance, 
onion des principes, & des 8. 


nnr 


Sn 
rence, Tn d e ang 
22 Plus Je en e les As, 
. moins je vois gud | reproche . on Poutfolr 


Tn, SHOTS 34 

eit l me faire Alle. . T5 FIT SETTING 

_ Ji ite av, commiſſaire la « der de man 

5 -Gerctaire * mas le commiſſaire me Favoit 
| _ordonne, Pouvois. Je. lutter contre 1a | 


' force? ; Deveis-je defobdir A celui ui qui e E 
charge de faire extcuter Jes ordres du roi? 
Je n'ai, point requis le commiltalts Kab. 
; poſer les ſcelles en ma preſence. Mais, d'a- 
bord, j ẽtois Etranger ; je n avois Janiais qu 
affaire en France, et j ignorois ce * 
om qu un ſells. En ſecond lieu, le 
commiſſaire ne m avoit point dit qu il füt 
once dener Ala Baſtille 3, il m'avoit dit, 
ſeulement, 


= 


\ 


. 
ſeulement, qu'il avoit ordre 41 me conduire 
chez M. le Lieutenant de Police; &, pour 
m'entretenir dans mon erreur, il m'avoit 


fait prendre, ſur le Boulevard, le chemin 


qui conduit chez ce magiſtrat. En troi- 


ſieme lieu, le commilſſaire 1 m'avoit donne ſa 


parole d'honneur qu il n'y avoit aucun or- 
dre contre la Comteſſe de Caglioſtro. Je 
devois donc 'croire que je laiſſois mon ar- 
gent & mes papiers à la garde de ma femme. 
Annoncer de la defiance, prendre des prẽ- 


cautions, c eũt Ete, de ma part, faire au 


commiſſaire une inſulte * ; & Jen etois 
incapable. | 

Ma femme na point requis l commil- 
faire Cappdler les ſcellẽs; elle ne Ia point 


re quis de dreſſer un procès- verbal de deſerip- 


tion de Vargent & des effets qu il emportoit. 
Mais doit-on me rendre reſponſable de ce 


7 


A 


que ma femme n/a pas fait? Ma femme 
ſcavoit-elle ce que c ẽtoit qu un ſcells. ce 
que c ẽtoit qu un procès-· verbal? Pouvoĩt- 
elle agir ſans mon autoriſation? D'ailleurs 
n' ẽtoit· elle pas trompte comme moi ? Pou- 
A e A voit 


I 


voit-elle penſer que l'on meũt conduit à la 


10 Baſtille, lorſqu elle m avoit vu prendre le 


chemin diametralement- oppoſe? Nee lui. 
avoit- on pas aſſure que j ẽtois alle chez M., 
le Lieutenant de Police? Et n ẽtoit- ce pas 
chez ce magiſtrat qu elle- meme devait. xd 
conduite o | 

Je mai point fait conſtater ler lemegt Is 


non-appoſition de ſcelles ; je mai point fait 
verifier lẽgalement s il ſe trouvoit ou non 


de Yar argent & des papiers dans mon ſeere · 
taire, Ai- je pu le faire? Ce neſt. 
qu au bout de fix mois que. Je ſuis Paryenu.. 
a ſavoir que ma femme &toit priſonnięre 
comme moi, Auſſi- töt que Je. Vai ſu, mwai- 
je pas preſents ma requete au Parlement, A 
effet de faire appoſer dans le j jour k ies alt 
dans ma malſon, avec deſeription ſur les. 
papers & ſar Fargent qui pduvoient 5 S 5 | 
trouver? Zuis-je reſponſable du peu de 

ſateeds que ma requẽte a obtenu ? Ma- t on 
pfẽvenu, a- t· on prẽvenu mes conſeils, lors 
de Ia lbertẽ de mon Epouſe? Les a- t· on 
prevenus rant r Cenyoyer a mes valets les 
o by R "4 7 
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89 4 U F 
clefs der mon appartement 7 Que eps 
on que 5 fiſſe ? N'ai- je pas toujours eu les 
mains ices ? Et, de toutes les forces mar 
jeures, la Irin welt-ale pas la Plus | 
grace 

La "juſtice na. done pas, 1 at. 
faire, le plus leger reproche à me faire. 
5 eſt-il de meme de mes adverſaires 'X 

J'abord, le Commillaire Cheſnon a-t-il 
bl les obligations que lui impoſoit 
la n r WY: only, A wan mi- 
3 i} 
. 8; lorſque.le roi F RHP) 2 
un eit en, il ne s agiſſoit que de faire un 

3 un exempt, & quelques 
e & la preſence d'un * 
cier de juſtice ſeroix,entierement, inutile. 
Le premier devoir d'un amin 
chargs de mettre une lettre de enchet. A ex · 
 Ecution, eſt donc de veiller a la conſerva: 
Fon des biens de celui dont la;perſorine eſt 
arretee,, & dempecher qu'il ne ſe commette 
aucun abus, aucune vexation, dans la cap- 
ture, ; 


F 2 8 


"TR | 


Le Cammiſſaire Cheſnon exigeroit · il 
qu'on lui rapportat la Tot à laquelle il eſt 
contrevenu, en n appoſant pas les ſcelles 

dans ma maiſon. Cette prẽtention de ſa 

part ſeroit ſouverainement ridicule, 'Peut- 

11 exiſter une loi ſur la maniere dont les let- 
tres de cachet doivent etre miſes a exẽcu- 

tion? Si cette loi. exiſtoit, les lettres de 

cachet, teconndes par une loi, ne ſeroient 
plus hors de la loi; elles ferojent un Ae 1E- 


li" 10 #34 (E197 
ans | doh} a Anl. pas de 10 poſt 


8 
tive qui obligeat le Commiſſaire Cheſhon A 


uppoſer les ſcellẽs dans ma mail6n, A dreſſer 
un Cat en forme de Pargetit,' des papiets, 
& des effets precienx, dont il femparoft; 
en un ot, à veiller à la conſervation Fn 
ma roprlöss z mus, cbmme Puſage doit 
avoir force? de loi dans les matières od les 
lois ſont muettes, le Commiffaire Cheſnon 
n eſt pas exempt de blame; ſi, dans Teſpète, 
i exiſtoit un uſage conſtant; & fi, ant f 
canduite, il veſt carts pada of ron 
G3 £12078) 105 Mind or 


* 8 


or il eſt certain qu il \ rifle . A ot cgard 
un uſage con! i 
ſur la ſaine «ponds ſux les principes ea 
te naturelle; get uſage gonſiſte en ee que, 
| toutes les fois gy eriſte un empriſonde. 
Sen roi, le commiſſaire appoſe, 
preſence dn f we, Jes ſexlles AVEC 
e | ſur hargent, Jes papiers, & les 
A deuten e fans d+Eription. for: le 
ſur plus q les meübles & effets. notes iet 
Merida le commiſſaire: prend ſur Jak de 
jranſporter hors dela maiſon; Fargent; les pa- 
piers, et les effetspprẽcieux, (os qui wſt pas 
reguller,) i faut au moins qu il en drefſe 
Peeliblement iat; qufil le faſſe recon- 
noitre & ſigner par le capture; & qu il an- 
Fj cet ctat,a la minute du proces-verbal 
urn: Maig cette circonſtance-n'emb 
of ber qu ib ne doiye appoſer les ſceliẽg 
ur, ee des meubles, & des effrts. W 
$1 cet uſage. 5'obſerve.; jnvariblement 
che il 5 agit e de N ment dun citoyen 
1 laie apres lui des parens;, des amis, 
e ſpas: I veiller A la con 
ſervation 


Memes: 


1 
LS. 
Nerentibn de f: a x propliktk, 3 combien plus 
Torte raiſon” doit-il etre 0 ſerve 2 Tegar d 
Fun E l 7 Tut voyager, qui n bo 
dans le Heu ö A fe trouve, mi i Haifons d. e 
parents fl. Biſons de Pattie? Le droit 


 Oelpitalits, plus facile à " violer, melken 


$45} par ccla 5 plüs tiers, 18 ini 

este, que le arbit de Bits ? 
01 Wee Kr Conſm 
faire Cheſnon devot faire. Voyons mii 
eint oe df f fait. 


a. H Ripe Wappotet le feces} Ou 


en fait conſtant; 8 && tonvenu devant 


phaſieurs perſonnes dignes de foi; &, 84 
olvix le denier, Fine Get facile cen faith 
laipieuye. 1472 92 184 79. git 291 10 


IE. 1 am cover d Isrgent comptant, 
| dew papiers} des _ des bio 
Präeieur, en erds-gründ notibte, fang ef 
dreſſer Vetat,” foit en fia "preſence fot en @ 
celle de la Comteſſe de Caglioftro. | 


— Ute,” à cet Egard, le Se 
Cheſnon de feprẽſenter, ni la minute 

procts-recbal qu'il a du dreſſer de cet en- 
levement, 


Q 3 -Þ* e 3. Qo £2, &@ 


vv ee 


20 


lvement. & deg matife qui 1x zvoizat,df« 
termine. ni tat de ces mgmes,effets, ſ wu 
de ma femme ou. de moiz, qui a du etre an. 
nent à Ia, minute de ſon. procdg- werbal. 
SN Cheſnan a £t6. tẽmein du: brigan« 
dage des tbires,, dont il ẽtait acoompagnss; 
il a: notamment lexempt Des-Branigres! 
mettre dans es poches quatre! bouteilles de, 
baume, des gottes, & d'autres m6diras. 
ments precieyx, .& il ne geſt pas mis em 
N ee la pation: 1 
4 Ins. mis: -ni-pradence, n 
tion, ni humanité, dans: Lexcution des 
ordres. du roi 2. il. a fait, contre. Tuſage. 
cette expẽdition en plein jour: il m'a refuſe; 
de monter dans ma voiture & dans ma cour: 


il a; ſouffert que, pendant une partie du 


chemin Texempt Des Brunieres & quatre 
alguaſils me conduiſiſſent a pied en me te- 
nant par le collet. b | 
.$*. Enfin, le Commiſſaics Cheſnon a fait, 
ce que ne ſe permet jamais un homme hon» . 
nete, ſous quelque prẽtexte que ce ſoit: il 
a 1 


ö 

a traki Ia veritk; 1 Ta trale, en me diſant 
Au il avoit ordre de me faire conduire chez 
M. le Lieutenant de Police; il Pa trale, 
en me donnant᷑ ſa parole d honneur qu'il 
nexiſtoit point Tordre contre ma femme, 
| tandis qu'il avoit dans ſa poeleæ Torüre de 
la conduite à 1a Baſtille; il Ta trahie, enfin, 
en aſſurant A la Corntefſe de Caglipſtro que 
Mie Lieutenant de Police bademandeit, * ; 

quiil alloit Ia faire conduite chez lui. 
Celui qui, oblige par ẽtat d appoſer les 
ſcelles ſur les meubles & effets d'un priſon- 
nier, ne les a./point appoſẽs; celui qui a 
enlevẽ de la maiſon d'un un priſonnier, & dans 
ſon abſence, de argent comptant, des pa- 
Piers, des diamans, & autres effets pre- 
cieux,- ſans en faire la deſcription; celui 
qui, pouvant'empecher le pillage, en a EfE 
ls ſpectateur indifferent; celui qui s eſt 
montrẽ ſans pitiè & ſans hiltrianite envers | 
deux malheureux ; celui, enfin, qui a pu 
les tromper, & donner ſa parole d honneur 
en vain; ne mẽrite pas Ia confiance de la 
al Quiil ſoit demandeur ou defen- 
1 © deur, 


N Ls. 0 
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Ca. 
deur, la prẽſomption de. droit eſt contre 
lui. Ce neſt done pas à ys aac 


doit etre defEr e. 


A egard du Sieur de Launay, il a ſoute- 


nu devant moi qu'il hui avoit ẽtẽ remis un 


ẽtat des effets renfermẽs dans le carton, & 


il m'a jure ſur fa parole d honneur que cet 
Etat avoit ẽtẽ mis dans le meme carton. 


Lors de Vouverture qui en a ẽtẽ faite; il a 
ẽtẽ conſtatẽ que lẽtat ne 5 trouvoit pas. 


It en rẽſulte de deux choſes lune, ou que 


le Sieur de Launay a donné ſa parole 
d honneur trop lẽgèrement, ou qu'il n'a 
pas gardẽ avec aſſez de ſoin le dẽpòt 
confie à ſa vigilance; &, dans les deux cas, 
la prẽſomption de droit eſt contre Mins; be le 
ſerment ne doit pas luietre dẽfẽrẽ. : 
Ce n'eſt donc pas a mes adverſaires, quoi- 


mandeur, que le ſerment doit tre dẽferẽ, 


| * 
4 . . 
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que defendeurs, c eſt à moi, quoique de- 


parce que la prẽſomption eſt entiꝭrement 
en ma faveur & entièrement contre mes 


0 0 

. ce dernier vondycient - ils inſiſter en- 

| anne ollayeront-ils de mettre en avant des. 
moyens de conſideration, pour 6chapper A 
la rigneur du. principe? Dirqient- ils que 
ls jugement; qui me defereroit le ſerment 
ouvriroit. une parte aux abus? qu'il ſe 
tropyeroit. des priſonniers, ſans delicateſſe, 
qui ſe Eads wient pour ſe faire . une | 
fortune imaginairg ?; 
e ſtroit un mal. Ges 3 1 ce „ 
ſeroĩt un moindre mal que de laiſſer aux ex- 
Cuteurs: des end no; l dedit ys 
variquer impunement. - | 1 15 5 
moi t Il leur fork. coſe Sits; | 
| duire.dans une maiſon, de deguiſer au pere 
de famille le fort qui attend, de diſſiper 
| ſes inquiẽtades par des menſobges impas. 

dens, de lui faire accroire qu il n à point 
d ordres contre fa femme, & de faire ac- 
cxoire à celle- ci qu'il n'eſt] quęſtion que 
Fun ſimple rendez · vous chez wi magiſtrat! 
I leur ſeta permis de chaſſer les voiſing, 


les amis, & les domeſtiques; d'ter à la 


de la maiſon juſqu'a fa femme- 
1 | | de- 


n 
ascidintite de conkatice ; die le baffienler if: 
dans dm Appartement; de Tl, chiff woc 
nel, 'boutteverter, btiſer, tous les elfets ; 
de gerliparer de Vargetit;” des billets de 
aſt; 5 diatnans, & des papiers les plus 

prẽcieux Femporter le tout fans et c 
Ate Tetat; de mettte dans leurs poches 
ce Tetit conivient, de ne pus appoſer U8 
Feclles, de faiffer les armoires ouvertes, Cu- 
bandötiffer tout au plllage! Et, lorfefu en- 
fr e malheureur priſontiier, keintktrs 
dans fa Hiftiſbh, leur demandera compte di 
ſa propriete, ils en ſeront quittes pour lui 
dite, Vods ibavez pis le drölt de Vous 
pPRNAre, parce que d autres que vous, ei 
votre place, pourroient ſe parjurer! Pau- of 
res que moi, dites-vous, pourtotent ſe 
Patjuter? Al! | eroĩs bien, en effet, que 
vous ne tne fbupgçonhe pas capable d'un 
para rie. Nas, Lil toit pofſible que 
quequiautre .'. . ... En bien f Malheur & 
vous par qui le mal Abel vous en rel 
rl devant Dieu * rant 1 
ue deed "Gn 55 n 
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I eſt donc prouvẽ lẽgalement, par ma 
dkecleration, & par le ſerment auquel je me 
ſoumets, & qui doit-m'etre defere, que J a- 
yols, en ma poſſeſſion les 100,000 liv. que 
Je reclame au moment que le Commiſſaire 
CO s'eſt tranſports chez mo. 

Il me reſte maintenant A prouver deux 
choſes pour #tablir la lẽgitimitẽ du premier 
chef de mes concluſions. L'une, que les 
190,000. liv. ne m' ont: pas ẽtẽ remiſes; & 
Tautre, que c'eſt par la faute de mes adver- 
faires que 17 Fonds nee de ma 
proprists. e 

Or je ſoutiens, en premier lieu, 9 aue 1a 
100900 liv, que je rẽclame ne m'ont n 
4 rendues. AO 
Lorſque ma fame eſt rentrẽe cer ry 
tous les tiroirs du ſẽcretaire etoĩent outerts ; | 
elle ny a trouvẽ ni argent ni billets. 8 

A T ẽgard des effets que j at regus lors de 
wa ſortie de la Baſtille, comme j en ai don- 
ne une quittance detaillee, il ſera facile de 
conſtater que je n'ai regu ni les 47 billets de 
 caiſſe de 1000 liv. ni les 15 reuleaur de 50 

22 doubled 
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; doubles louis; ni-les 24 quadruples, ni les 
1,233 ſẽquins; on ne ma remis que deux 
rouleaux de 25 doubles louis que Vonavoit 
pris dans la commode de ma femme, & 
quelques louis qui s ẽtoĩent trouvẽs dans a 
bourſe & dans la mienne. 3 1 

je ſoutiens, en ſecond lieu, que oeſt par 
la faute de Lun de mes adverſaires, ou par 
la faute de tous les deux, que les 100,000 
lv. dont EE aye rate en ma 2. wry 

ſeſſion. 

Ces 100,000 Hy. ont ẽtẽ "Tas _ 
qui Vont-elles ẽtẽ ? peu m' importe. Ont- 
elles ẽtẽ ſouſtraites du ſecretaire? ont elles 
ẽtẽ ſouſtraites du carton ? peu mimporte 

encore. Ce qu'il y a de certain, C eſt 
qu elles ont ẽtẽ ſouſtraites ou du ſecretaire 
du du carton; & que, dans tous les cas, 
| elles l'ont ẽtẽ, ou par la faute d'un de mes 
adverſaires ou par la faute de tous les deux. 

Si les 100,000 liy, ont ẽtẽ ſouſtraites du 

| ſecretaire, c'eſt par la faute du commiſſaire, 
dui a eu une confiance . trop aveugle dans 
les gens de fa N qui ne ma point de- 
12 | 2 mande 


—_ 


N 
de un dsvlaradon de argent & des 
diliets que jo poſſedois, qui a laiſſé mon ſc- 
turtaite ouvert, & qui a nõgligẽ la forthali. 


1 indifpen ſable db Fappoſltion des ſcellés. 
£: Voldroit-or Pr 


tion auroit Etc faite pendant le tems qui 


weft roul entre 14 Kvraifon des Mefs kux 


tuſſt de Cuglioſtro ? alors la ſduſtraction ſe- 
et; arrives en partie pur la faute du coil 
miſſaire, & en partie par la faute du pot 
wefheur;/ qui nd dewoit remettre qua ma 


* Nn 
ik en nens uind el: Soultralteb 
du tartom? Eu ce eas; de deux chose 


puntr ou le commiſſalre a dreſſẽ aun pròe ds 
verb en ferne, qui eonſtate quem effet 
25 lev 166,060 liv. en de pöt entre les 


ante par la faute du gouverneur, qui a 
null garde de deport ; àu ſecond cas, elle Ia 


—— l# faute du bebe er & 


| GET, . ; en 


prefuinier- que Ia fouſftrac: | 


| oquaſtiques . la réintsgratlon de Ia Cern! 


„ e pes Pp er rol 
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mum de gewpernkur, on ip n em a pus dreſs 
A premier cas, Ia ſomme . &t fou- 


(ww). 


en partie par celle du cotnifbioy me. 


pas pris, en confjant le-depar, les pr 


2 Sk eſt vrai que ce ſdit: par la dane. 
mes adyegſaires que Je pendn. Jah 


e liv, due je release, jo ſuis r- 
tainement en. droit de leur an demander la, 


reſtitution. Leur miniſters; tam un min, 
niſterg de rigueur, tous: leg 


dans le cas d un dẽpoſitairs force, Jui Geis, % 
repondre de la-faute la-plusilegere-. Alu, 


forte. raiſon. ſant- is reſponſablas diane 
faute lourde & groſſidre. dun, da xa; 
fautes appellees par le drcit dne Cſ _—_ 
lata, cuſpa dio pris m Dt. 335 
Qselque abo aue mas eta 
puiſſent dre pour leur defenſe, Teévèen gement, 
ne peut etre douteux pour moi. Je dais, 
obtenir une ſentenee de undamnation, Gu: 
contre un, ou conte a fe 
tous les deux Ala fois. 
Je demande, en dend Ben I n 
verſaires, la reſtitution de certains papiers, 
——— — 
5 e 


tigns qu il devait prendre. d 


{ 
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le mime porte-feuille verd od #toient auſſi 


les 47 billets de caiſſe, ou, en tout cas, la 
ſomme de 5o, ooo liv. par forme de dom- 
mages & intẽrets applicables au pain des 
eren ptiſonnĩers du Chatelet. 


Des raiſons particulières m eden 


dans ce moment- ci, de m'expliquer d'une 


manière poſitive ſur la nature de bes pas 


Piers; quant à leur importance, elle eſt 
telle que je donnerois tout ce que je poſsede 
au monde pour les ravoir, & que, comme 
je Yai deja annoncẽ, la Providence ſeule 
peut me dsdommager de les avoir perdus. 
Au ſurplus, quelque ſoit celui qui les 


poſseède, & qui les retient contre toute 


juſtice, je le ſomme devant u, wa 
reſtituer, & je crains fi peu'Vuſage qu 


pour juſtifier le premier chef de mes con- 
ctuſions, s applique ẽgalement A celui-ci. 
Si mes papiers' ont ẽtẽ ſouſtraits, c eſt ou 
par la faute de M“ Cheſnon, ou par la faute 
ü du 
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peut faire, que e ee — 
Dieu, d'oſer les produire. ot. 
Les details, dans leſquels je Kaen 
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do ifeur de Lxanay, ou par la faute de tous 
len deux. Ila demvent donc me les 'reftittier, 
eu m les faire reſtituer, ou, à dẽfaut de es, 
etre comarnmẽs en mes dommages & int 


rets douffertté & à uffrir; les concluſivtis 


que Jai priſes; à tet ẽgard, doivent d autant 


mains><prouver: de Gifficultẽ, que je veun 


Siqe e me ſoumets en meme tems à af- 
firmer;:$0us la religion du ſcrinent, que les 
papitts que je reclame, Wa moi d unt 
valeur inapprẽciable. 

Je demande enſin que M* Chicſoon, file, 
it condamnẽ, envers moi, en go, ooo liv. 
de dotmmage & intẽrets applicables, comme | 
les prebedents, : au pain des pauvres priſan- 
ners du Chateler,. r6ſultants, tant de lin- 
lumanitẽ᷑ avec laquelle il a mis à ezẽcution 


les: afdies du roi; que des prejudices que j aĩ 


ſoufferts par le dẽfaut d appoſition de ſcelles, 
& pur le defaut de procès- verbal de deſcrip- 
tion de Fargent dee des I" * 
levẽs de ma maiſ n. 
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Chez. les Anciennes, le lieu que la foudre 


Cet embleème fublime du reſpect dũ au mal - 
heut devoĩt, au dẽfaut de Ihumanitẽ, ap- 
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| Il eroit t125-difficile J'appricierles prtju- 


dices que me cauſe la negligence inexplica- 
ble du Commiſſaire Cheſnon. Ill a ẽtẽ ſou- 
ſtrait de chez moi des bijoux de prix, 
entr autres une paire de braſſelets entourẽs 


de diamants, une quantitẽ prodigieuſe de 
linge, d'apgenterie, de porcelaine, de cri- 


ſtaux, de mẽdicaments prẽcieux, &c. En 
rẽduiſant à 50, 00 liv. les dommages & in- 


ttcxets que j ai droit de prẽtendre, tant à raĩ- 


ſon de ces differentes ſouſtractions, qu A rai- 
ſon des mauvais traitemens qu'il ma e 
prouver, je ne crois pas demander un 
ſomme trop conſidẽrable. tab 310! 


-ayoit frappẽ devenoit un lieu ſacrẽ, dont on 
-approchsit qu avec une terreur religieuſe. 


prendre au Commiſſaire Cheſnon à ne pas 
ajouter la rigueur a la rigueur & la peine à 
la peine. Si le roi, par des : motifs ſu- 
premes, avoit cru devoir 8 aſſurer de ma 


| ada & de 1 de mon Epouſe, Vexe- 
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cuteur 
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cuteur de ſes ordres devoit ſe contenter Tef- 
fectuer notre empriſonnement ſans aban- 
donner nos biens au pillage. Ce n'toit pas 
aſſez à lui de ſe conſerver les mains pures; 
il devoit veiller ſur celle de la milice infime 
qu'il commandsit ; & la Juſtice le rend au- 
jourd hui reſponſable, non ſeulement du 
mal qu'il a fait, mais encore du mal qu il 

pu empecher. | 
Fa cru devoir mettre ſous les yeux des 
magiſtrats & du public un rẽcit exact de la 
conduite de mes adverſaires & des ẽvène- 
ments que javois Eprouves. Dans une af- 
faire, qui ſera probablement la dernière que 
Jaurai a ſoutenir dans les tribunaux Fran- 
cois, Jai dd ne rien diſſimuler. On a pu 


voir avec quel acharnement j'ai ẽtẽ traite, 


& combien peu je Favois merite, A Dieu 


ne plaiſe que je veuille imputer A toute la 


nation la malice ou Verreur de quelques 
particulier. Je ſuis à plaindre, fans | 
doute, mais le malheur ne e 

_ ; 
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Francois, nation vraiment gẽnẽreuſe, 
vraiment hoſpitalière, 1 je n 'oublieraij jamais, 
ni il interet touchant que vous avez prigd mon 
ſort, ni les douces armes qus vas tranſports 
mont fait repandre, La calomnie & la, per- 


ſecution s'ctoient attachẽes à mea pas. Taut 


ce, que, le cur human peut ſouffrir de 
tourmens, le mien Lavoit uré. Un 


jour de gloire & de bonheur ma dedomman 


ge de mes; longues ſouffrances. Appelle, 
deſirẽ, regrette, yar-tout,, j ais "chili 
pour demeure le pays que vous habitez, y 
ayois fait tout le bien que mes talens & ma 


fortune m'avoient permis d' y faire. Strafe 


bourg,. Bourdeaux, Lyon,, Paxis, : vans 
_ rendrez, tẽmoignage de moi a; Tunivess ; 


vous dirai ſi] i jamais] 'offentai | le meindrec de vos 
habitans; vous direz ſi Ia religion, 1 le e gOUs 


| vernement, & les loir, ne futent 1 tou- 


jours pour moi'un abjet ſacre... 1 cepen- 
dant la voix de mes ennemiy a N . 
ont trompe le toi; une lettre dex exil, & d u 

exil defini | voila ma rẽcompenſe, ain 
le dedommagement 7 m'attendoit. Je 


6; > | . ſuis 


os Ab ca Ht» Adm os FI oY A mw tw a= 


— C 
1 


P77 
XZ 
* 
#4 » 
ils 


e. 44x Dex £0 REG RAC 


„F 
ſais chaſſt᷑ de la France. Habitans de cette 
heureuſe contree, peuple aimable & ſenſible, 


recevez les adieux d un infortunẽ, digne peut- 


etre de votre eſtime & de vos regrets. Il eſt 
parti, accoutumꝭ a ſe ſoumettre, fans 
murmure, aux volontes des rois, Il eſt 
parti; mais ſon cœur eſt reſtẽ parmi vous. 
Quelque region qu'il habite, croyez qu'il ſe 
montrera conſtamment Vami du nom Fran- 
cois, Heureux, ſi les malheurs qu il 
Eprouva dans votre patrie ne retombent que 
ſur lui ſeul, & ſi Fexemple d'un ẽtranger 
injuſtement opprimẽ n ẽloigne pas les voya- 
geurs de vos ſuperbes cites. | 
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M. THILORIER, Avocat. 


| Gunvars, Procureur. 


7% 


2 
: 
* 


* 


— — 


* 


